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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Les raisons
De manière très simple, les 

coupures auraient lieu en cas de 
demande des particuliers et des 
entreprises supérieure à ce que le 
réseau peut fournir. Faute d’assez
d’électricité disponible, il faudrait
alors faire baisser la consommation
par des coupures imposées. 

Comme nous vous l’expliquions
dans notre numéro 151 du 12 oc-
tobre, le nucléaire est en France 
la principale source d’électricité
avec 70 % des besoins couverts. Le
nucléaire produit une électricité 
peu chère et nous rendait autonome
vis-àvis de l’étranger. Malheureu-
sement, depuis vingt ans, sous la
pression des écologistes, les diffé-
rents gouvernements ont sacrifié
cette filière d’excellence nationale,
qui faisait référence dans le monde
entier. 

L’objectif fixé était d’augmenter
la part des énergies renouvelables 
– éoliennes et panneaux solaires –
et de démanteler progressivement
les centrales nucléaires. Le prési-
dent François Hollande avait ainsi 
décidé, en 2011, de fermer la 

centrale de Fessenheim, qui par-
venait à produire l’équivalent de 
1 800 éoliennes. En passant un 
accord politique avec les écologistes,
il prévoyait de fermer 24 réacteurs
avant 2025. Emmanuel Macron a
poursuivi l’œuvre de son prédéces-
seur. Les investissements ont donc
baissé, aussi bien dans la recherche
que dans la production. La crise
énergétique consécutive à la guerre
en Ukraine, avec l’arrêt des livrai-
sons de gaz russe, a souligné l’erreur
commise. Mais il va être long de 
remonter la pente.

De plus, la crise sanitaire a per-
turbé le programme d’entretien 
des centrales. Puis un problème de
corrosion est apparu sur certains
réacteurs. C’est la raison pour la-
quelle 37 % du parc nucléaire est
aujourd’hui à l’arrêt. Or ce n’est
pas le bon moment, car la consom-
mation a tendance à monter en hiver
avec la baisse des températures.

Les modalités 
Face au risque de pénurie, le

gouvernement a précisé les mo-
dalités de potentielles coupures

électriques. Elles concerneraient
60 % des Français, mais aucun 
site critique, comme par exemple 
les implantations militaires ou les 
hôpitaux. Les personnes habitant
à proximité de ces infrastructures
préservées seront épargnées, car 
il n’est pas possible de faire la 
distinction au sein d’un même
quartier. Ainsi, les campagnes
pourraient être beaucoup plus
touchées que les grandes villes
comme Paris. La Corse est égale-
ment exclue, car elle est reliée à
l’Italie et produit sa propre électri-
cité. 

Les coupures dureraient deux
heures, pendant les pics de consom-
mation : 8h/13h et 18h/20h. Elles
ne toucheraient aucun départe-
ment en entier, et jamais deux fois
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En raison d’une faible production nationale, la France pourrait connaître des coupures de courant
électrique cet hiver. Ce!e situation inquiète beaucoup nos compatriotes, que le gouvernement
a tenté maladroitement de rassurer.

Vers des coupures 
de courant cet hiver?



A lors que 30 milliards de tickets de caisse sont 
imprimés chaque année, une loi prévoit la fin de

leur impression systématique au 1er janvier 2023.
L’objectif est de lutter contre le gaspillage. Mais alors,
comment vérifier que l’on a bien payé le bon prix ?
Quelles solutions seront proposées ? Est-ce vraiment
un progrès pour la planète ?

Il devrait encore être possible de demander un
ticket au vendeur, d’autant que certains font office de
garantie. Ils pourront également être reçus par cour-
rier électronique pour les personnes disposant d’une
carte de fidélité. C’est donc l’acheteur qui fixera la
règle. Enfin, la mesure pourrait être appliquée avec
quelques semaines de retard.

Mais est-ce pour autant une bonne action pour la
planète ? On peut en douter, car les arbres prélevés
pour fabriquer du papier sont des bois d’éclaircie. 
Il s’agit de petits arbres qui ne peuvent servir à la 
fabrication de meubles ou de charpentes. Leur coupe
favorise le développement des grands arbres, ceux
qui absorbent le plus de CO2. Il s’agit donc d’une 
industrie vertueuse qui contribue à l’entretien et la
bonne gestion des forêts françaises, 
97 % du bois utilisé 
venant de France. ●
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Au revoir le
ticket de caisse ?

les mêmes personnes. Enfin, les 
3 800 patients à domicile, dont la
vie repose sur un appareil médical
branché au secteur (respirateur 
artificiel, par exemple) ne seraient
pas concernés, même si un doute
persiste en raison de déclarations
contradictoires entre le gouver-
nement et l’entreprise qui livre
l’électricité. Les risques de cou-
pure seraient annoncés trois jours
avant, confirmés la veille par 
département, et avant 17 h les per-
sonnes concernées seraient averties
en allant sur un site Internet.

Les conséquences 
Elles seraient nombreuses et

perturberaient la vie des familles 
et des entreprises. 

Tout d’abord, les écoles pour-
raient fermer le matin, faute de
chauffage et de lumière. Les trans-
ports en commun pourraient être
très perturbés par l’absence de
moyens de signalisation. Il en va de
même pour les automobilistes qui
n’auraient plus de feux rouges
pour réguler la circulation. Enfin,
la situation serait catastrophique
pour artisans, commerçants et 
entreprises qui devraient cesser
momentanément leur activité. Les
agriculteurs sont particulièrement
inquiets pour le chauffage de cer-
tains élevages, leur arrêt pouvant
faire des ravages chez les animaux. 

Notons que l’explosion actuelle
du prix de l’électricité incite des
usines à réduire leur production.
Ainsi, le groupe alimentaire qui
produit les cassoulets William 
Saurin devra mettre 800 de ses 
1 200 salariés au chômage partiel
en janvier, sa facture d’énergie
ayant été multipliée par dix. 

Dans l’agriculture, le problème
est le même, d’autant qu’il existe
une forte concurrence des pays où
l’électricité est quatre fois moins
chère, comme l’Allemagne.

Que faire ?
Les différents ministres n’ont

pas réussi à calmer les inquiétudes.
En effet, leurs annonces sont sou-
vent contradictoires, voire erronées.
Les Français se sont donc rués sur
les groupes électrogènes et le maté-
riel de camping. Interrogés, ils 
expriment une certaine colère de
voir leur pays prendre le chemin 
du sous-développement, les cou-
pures d’électricité étant régulières
dans les pays pauvres.

Pour finir, tout dépendra des
températures hivernales et de la 
capacité des centrales nucléaires à
accélérer leur redémarrage. À plus
long terme, cette situation interroge
sur les choix politiques qui ont été
effectués : n’est-il pas temps de 
réorienter franchement nos inves-
tissements vers le nucléaire ? ●



Une vie de soldat
À l’âge de 19 ans, en 1941, Hélie de Saint Marc

n’écoute que son courage et entre dans la résistance
à l’occupant allemand. Il est arrêté à la frontière espa-
gnole en 1943, puis déporté au camp de concentra-
tion de Buchenwald. Il frôle plusieurs fois la mort,
devant la vie à un infirmier français et un mineur 
letton. Très affaibli à la fin de la guerre, il fait partie
des trente survivants d’un convoi de 1 000 déportés. 

Après son école d’officiers, il rejoint l’Indochine
(actuel Viêt Nam) au sein de la Légion étrangère. Il
s’investit tout particulièrement auprès des Vietna-
miens favorables à la France. Il devra toutefois les
abandonner à une mort certaine sur ordre de ses 
supérieurs. 

En 1954, l’Indochine perdue, son régiment de 
légionnaires parachutistes rejoint l’Algérie où il par-
ticipe aux combats contre les insurgés. En 1961, il est
commandant du 1er régiment étranger de parachu-
tistes, il participe alors au soulèvement militaire, 
appelé « putsch des généraux », qui échoue. Il l’expli-
quera par sa volonté de ne pas abandonner les harkis,
ces Algériens qui avaient choisi la France et dont
beaucoup seront massacrés lors de  l’indépendance en
1962. Il est alors condamné à dix ans de prison, mais
sera amnistié au bout de cinq ans. À sa libération, il
commence une carrière dans l’industrie.

Un témoignage
Après une biographie écrite sur lui en 1988, il 

publie une autobiographie en 1995, Les Champs de
braises. Ces deux livres connaissent un grand succès.
Il meurt le 26 août 2013. 

Ses écrits et ses conférences ont marqué, car elles
illustrent de belles valeurs : la fidélité, l’engagement,
le courage et la détermination. Elles sont particuliè-
rement utiles pour forger le caractère afin d’affronter
des épreuves. Avant de mourir, Hélie de Saint Marc
a laissé à la jeunesse un très beau testament dont je
vous propose de découvrir un extrait :

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Jean Lefort
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L’année 2022 se clôt et avec elle le centenaire
de la naissance à Bordeaux d’Hélie Denoix de
Saint Marc, résistant et o!icier français, titulaire
de treize citations et grand-croix de la Légion
d’honneur. 

Centenaire de la naissance
d’Hélie de Saint Marc

Le 28 novembre 2011, 
aux Invalides, le président
Nicolas Sarkozy remet les
insignes de grand-croix 
de la Légion d’honneur 
à l’ancien commandant
Hélie Denoix de Saint
Marc (alors âgé de 89 ans).

« Oui, nous vivons une période difficile
Où il est toujours question de droit et jamais de devoir
Et où la responsabilité, qui est l’once de tout destin,

tend à être occultée.
Mais je dirai à mon jeune interlocuteur que, malgré 

tout cela,
Il faut croire à la grandeur de l’aventure humaine. 

Il faut savoir, 
jusqu’au dernier jour,

jusqu’à la dernière heure, rouler son propre rocher.
La vie est un combat.

Le métier d’homme est un rude métier.
Ceux qui vivent sont ceux qui se battent. Il faut savoir 

que rien n’est sûr,
que rien n’est facile,
que rien n’est donné,
que rien n’est gratuit.

Tout se conquiert, tout se mérite.
Si rien n’est sacrifié, rien n’est mérité. »



Dr Anne-Sophie Biclet UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE
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Je parle d’hôte, car le strepto-
coque A est une bactérie qui

provoque des infections exclusive-
ment sur et dans le corps humain.
Elle vit à la surface de la peau et de
certaines muqueuses et provoque
des infections légères en surface
(infections de la peau, angines…)
qui peuvent lui permettre de se
multiplier et de se transmettre plus
facilement, par contact ou en cra-
chant. Son nom vient du grec 
« strepto » (chaîne) et « coccus »
(baie), car elle ressemble au micro-
scope à une petite chaîne de billes.
C’est Louis Pasteur qui l’a classée
en premier en 1879 et qui a com-
pris qu’elle était responsable d’in-
fections chez des femmes venant
d’accoucher. 

Les conséquences
Le streptocoque A provoque

(dans 80 % des cas) des infections
superficielles bénignes et très fré-
quentes : angine, otite, impétigo
(infection de la peau avec de petits
boutons remplis de pus sur un
fond rouge) ou scarlatine (angine
provoquant une éruption de bou-
tons à cause d’une toxine qui passe
dans le sang). Elle peut aussi cau-
ser, beaucoup plus rarement, des

infections plus profondes, comme
l’érysipèle (infection profonde de
la peau et des tissus sous-cutanés),
ou très invasives comme la fasciite
(infection plus sérieuse encore 
des tissus mous et qui se propage
très vite, comme une gangrène) ou
une septicémie (le passage de la
bactérie dans le sang peut occa-
sionner un « choc septique », une
défaillance de tout le corps). Ces
infections invasives sont très rares,
même si elles ont augmenté au
début des années 2000. Elles don-
nent toutes forte fièvre, sensation
de malaise, douleurs importantes
et frissons. Elles sont plus fré-
quentes chez les sujets âgés ou avec
un problème immunitaire. Ce sont
elles qui causent les rares décès liés
au streptocoque A. 

Les traitements
Le strepto A est sensible aux

antibiotiques, notamment à l’amo-
xicilline. Lorsqu’on a une infection
superficielle de la peau ou un éry-
sipèle, le médecin peut prescrire
pendant quelques jours des anti-
biotiques par voie orale, ainsi que
des soins pour désinfecter la peau
et éviter la contagion. Lors d’une
angine ou d’une scarlatine, dans 

la mesure du possible, le médecin
réalise un test à la surface des
amygdales. Cela permet de vérifier
la présence d’un streptocoque 
et de traiter par antibiothérapie.
Pour éviter la contagion pendant
les deux premiers jours du traite-
ment, il faut limiter les contacts
rapprochés et les échanges d’objets
allant dans la bouche. 

Les infections profondes ou in-
vasives nécessitent une hospitali-
sation et des antibiotiques par
perfusion, ainsi que d’autres trai-
tements pour contrer les effets in-
désirables de la bactérie. 

Le souci aujourd’hui, en Angle-
terre comme en France, est la pé-
nurie temporaire d’amoxicilline,
qui risque de durer quelques mois.
Heureusement, il existe d’autres
antibiotiques efficaces pour la
remplacer. Il convient donc de gar-
der une bonne hygiène de la peau
et de consulter au cas où des symp-
tômes apparaissent, afin de vérifier
s’il ne faut pas prendre un traite-
ment antibiotique. Enfin, sachez
que les recherches continuent, no-
tamment à l’Institut Pasteur, pour
essayer de trouver un vaccin contre
le streptocoque A !  ●

Vous avez peut-être entendu parler de l’alerte donnée récemment
en Angleterre suite à des infections graves causées par le strepto-
coque A béta hémolytique. Quel est cet hôte indésirable ? 

Le streptocoque :
une bactérie 
à éradiquer



La Vierge de Fourvière
recouronnée

Cinq ans après le vol de
l’ancienne couronne, la Vierge
de Fourvière à Lyon en a 
retrouvé une.

Elle est en argent et a été
offerte par des particuliers.
La précédente avait été réa-
lisée en 1899 grâce au don 
de perles et pierres précieuses

par des familles lyonnaises. Estimée à plus d’un mil-
lion d’euros, elle avait été volée au musée d’art reli-
gieux et n’a jamais été retrouvée.

Toutes les statues n’ont pas le privilège d’être cou-
ronnées. La décision revient au pape et repose sur une
longue dévotion et des miracles. Depuis l’Antiquité,
le port d’une couronne est un des emblèmes de la
royauté. Dès les débuts du christianisme, les fidèles
ont proclamé que la plus grande royauté était celle de
Dieu. Progressivement, les chrétiens ont couronné
des statues de la Vierge pour lui exprimer des remer-
ciements pour sa protection, et appeler à une plus
grande vénération. ●

La bague!e inscrite au 
patrimoine de l’UNESCO

Tous les jours, 12 millions de
Français rentrent dans l’une des 
33 000 boulangeries du pays. Et 
6 milliards de baguettes sont vendues
chaque année. C’est donc un monument de la gas-
tronomie française et de notre vie quotidienne qui 
intègre le patrimoine mondial de l’UNESCO, une 
organisation qui honore les traditions à sauvegarder.

La baguette est apparue au début du XXe siècle 
à Paris. Elle est également consommée dans d’autres
pays, comme le Maroc, le Viêt Nam ou le Mali, 
anciennes colonies françaises. Elle est généralement
large de 4 à 6 cm, longue de 65 cm et pèse environ 
250 g. Elle utilise une farine riche en protéines. Il
existe un concours de la meilleure baguette de Paris.
Son gagnant devient pendant un an le fournisseur 
de l’Élysée.

La baguette est-elle menacée ? Sans être alarmiste,
il faut noter que, depuis 50 ans, 400 boulangeries 
disparaissent chaque année. Et elles connaissent 
actuellement une crise très grave avec la hausse du
prix de l’électricité, utilisée pour chauffer les fours, et
celle des matières premières (+ 45 % pour la farine).
Huit boulangeries sur dix sont donc menacées de 
faillite et attendent l’aide du gouvernement. Il y a 
désormais urgence. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Julien Magne
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Les chiffres

de jours de grève depuis
1947 à la SNCF, championne

nationale toutes catégories, qui n’a jamais
connu une année sans conflit social. 

Le Louvre ouvrait ses portes le 
4 décembre 2012 à Lens (62), 

jour de la Sainte-Barbe, 
patronne des mineurs.

Le médaillon sauvé des eaux
Dans le numéro 152, nous avions

évoqué la présence d’un magnifique
médaillon sur un bateau de la Route
du rhum. Ayant appartenu à un corsaire, il est serti de
20 diamants et vaut 500 000 euros. Sa présence avait
pour but de le faire connaître au public. Son proprié-
taire a cru le perdre lors du chavirage du bateau lors
de sa traversée de l’Atlantique, mais le bijou a été
sauvé, le multicoque n’ayant pas coulé. 

Le médaillon est aujourd’hui en sécurité dans un
coffre-fort, avant de rejoindre le futur musée maritime
de Saint-Malo, la célèbre cité des corsaires. ●

de Français ont regardé à la télévision 
le match de football France-Pologne 
le 4 décembre sur TF1. Record 2022 
battu en termes d’audience.

10 ans

de visiteurs ont été accueillis au
Puy du Fou en 2022, nouveau 
record de fréquentation pour le
célèbre parc vendéen.

les Équipes Notre-Dame fêtent 
leurs 75 ans. Elles regroupent près 
de 75 000 couples dans le monde, 
dont 9 000 en France, qui ont 
décidé de vivre leur mariage à 
la lumière de la foi chrétienne.

Joyeux anniversaire !

naissances par jour en France 
en octobre, le plus bas niveau 
depuis 30 ans, et en baisse de
10 % sur un an.



Après la hausse des prix de l’énergie et des produits alimentaires, c’est au tour des sociétés
d’autoroute d’annoncer une augmentation des tarifs des péages en 2023. Mais connaissez-
vous le fonctionnement du réseau français ?

En 1945, la France sort très fra-
gilisée de la Seconde Guerre

mondiale. L’État français s’attelle
à la reconstruction du pays.

Le réseau autoroutier
La mise en place d’un réseau 

autoroutier sur le territoire facilite-
rait les déplacements des Français
et les flux de marchandises. Mais
l’État n’a pas les moyens de finan-
cer ces constructions. Il va alors
passer un contrat avec plusieurs 
sociétés, dont la mission sera de 
financer, de construire et d’entre-
tenir ces réseaux, reçus par l’État
en concession, pour une durée dé-
terminée. Et ces sociétés se rému-
néreront par un péage, réglé par
les usagers. Des années 50 aux an-
nées 2000, ce sont plus de 9 000 km
d’autoroutes qui vont ainsi être
créés par des sociétés telles que ASF
(Autoroutes du Sud de la France),
la SANEF (Société du Nord et 
de l’Est de la France) ou APRR
(Autoroutes Paris-Rhin-Rhône). 

Vente d’une partie
Dans les années 2000, l’État

français, fortement endetté, décide
d’ouvrir le capital de ses réseaux au-
toroutiers à des concessionnaires
privés, afin de financer de grands

projets d’infrastructure de transport
dans le pays. 

Des groupes privés travaillant
dans la construction et les travaux
publics prennent ainsi le contrôle
des sociétés concessionnaires : c’est
le cas du groupe Vinci qui rachète
ASF, et d’Eiffage, propriétaire
d’APRR. 

Les concessions, commencées
dans les années 60, peuvent avoir
des cycles de plus de 70 ans : ces
longues durées permettent aux 
sociétés concessionnaires d’amortir
des investissements très coûteux : 
la construction d’un kilomètre d’au-
toroute peut atteindre 9 millions
d’euros ! 

Bilan
Ce système de concessions s’est

révélé efficace. Il a permis à ce jour
la construction et l’entretien de 

11 400 km d’autoroutes en France,
sans que l’argent public ait été 
engagé. Et, si le péage versé par
l’usager vient financer les sociétés
d’autoroute, l’État perçoit tout de
même une taxe : pour un péage
d’un montant de 10 €, les caisses de
l’État perçoivent 4 €.

Le réseau autoroutier continue
de se moderniser avec l’apparition
de nouveaux services : après le télé-
péage et les radios dédiées, mis en
place dans les années 2000 et 2010,
sont aménagés et construits aujour-
d’hui des espaces de covoiturage et
des bornes électriques. ●

Mikaël de Talhouët L’ÉCHO DE L’ÉCO
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Nos autoroutes 
françaises

Le savais-tu ?
La première autoroute de France
est ouverte le 9 juin 1946, entre
Saint-Cloud et Orgeval (Yvelines),
soit une vingtaine de kilomètres. 



DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Alexis Menesson

La semaine dernière, Vladimir Poutine a fait deux annonces sur
les armes nucléaires de la Russie, envisageant une réforme de
leurs règles d’emploi. Que faut-il craindre ?

Le nucléaire dans 
l’histoire 

La Russie et les États-Unis ont
traversé toute la guerre froide – de
1945 à 1991 – à se menacer mu-
tuellement de l’utilisation de leurs
armes nucléaires. Leurs doctrines
ont fluctué en fonction des tensions
internationales : ils ont envisagé
aussi bien la totale destruction de
l’adversaire qu’un emploi plus 
modéré. Devant l’efficacité de ces
postures dissuasives, plusieurs 
autres nations ont alors mis sur 
pied des programmes de dévelop-
pement d’armes nucléaires (France,
Royaume-Uni, Inde, Chine et 
Pakistan, notamment). 

Notons que l’OTAN s’est placée
sous la protection dissuasive des
armes nucléaires américaines et 
britanniques : cela veut dire que
toute attaque contre un pays de
l’OTAN peut déclencher une ré-
ponse prévue par le programme
de dissuasion.

Après la chute du mur de Berlin,
le contexte international s’est calmé
et les pays détenteurs de l’arme 
nucléaire n’ont plus cherché à 
s’intimider de façon agressive. Les
programmes de dissuasion nucléaire
se sont simplifiés. 

Nouveau contexte
Mais la guerre en Ukraine a

changé la donne et on observe un
retour au contexte connu sous la
guerre froide. 

En effet, l’Ukraine a mené ré-
cemment une attaque contre des
bases russes. Vladimir Poutine a
donc rappelé que la Russie est en
possession de la bombe nucléaire et
qu’il n’est pas bon de porter at-
teinte à l’intégrité de son territoire. 

La dernière fois que la bombe
nucléaire a été utilisée, ce fut par
les Américains au Japon en 1945.

Ils ont rasé deux villes entières 
et causé des centaines de milliers
de morts en quelques minutes. Le
spectre d’une telle désolation pèse
donc à nouveau.

Pourtant, si la Russie faisait
usage de son arme nucléaire contre
l’Ukraine, l’OTAN ne serait pas
tenu de riposter contre la Russie.
En effet, l’Ukraine ne fait partie 
de l’OTAN et ne se trouve donc
pas sous ce parapluie occidental.
Toutefois, il n’est pas à exclure
qu’une réponse ne tarderait pas à
arriver de la part du camp anglo-
saxon. La question s’est posée
quand un missile a atterri en 
Pologne. Finalement, comme le
missile venait d’Ukraine, l’alerte a
été levée. L’Europe a quand même
retenu son souffle.

Dans ces rapports de forces,
quelle place pour le bluff ? Quelle
réalité ? Les Européens, déjà très
échaudés par une guerre qui ne les
concerne pas, souhaiteront peut-
être diminuer l’ardeur du gouver-
nement ukrainien qui souhaite une
victoire totale contre la Russie,
quitte parfois à chercher l’escalade.
L’Ukraine mérite-t-elle un conflit
nucléaire ? ●
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Armes nucléaires : chantage
ou dissuasion?

Bombardements atomiques d’Hiroshima
et Nagasaki, les 6 et 9 août 1945.



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

Que fait la police 
(des mœurs) ?

Créée sous le président conser-
vateur Ahmadinejad, cette unité a
commencé ses « patrouilles d’orien-
tation » (c’est son nom en persan)
en 2006. Elle avait pour mission de
répandre la culture de la « décence
et du hijab » (le voile porté par 
les femmes) et était composée
d’hommes en vert et de femmes en
noir portant le tchador, qui couvre
la tête et le corps. En pratique,
toute personne vêtue à l’encontre
des règles était emmenée par la 
police.

Avec le temps, le rôle de cette
police a évolué. Mais son existence
et son activité ont toujours divisé,
dans la rue et sur la scène politique.
En effet, à l’époque du président

Ahmadinejad (de 2005 à 2013), et
sous le président actuel – Raïssi,
depuis 2021 –, les lois autour des
mœurs sont strictes et leur appli-
cation sévère. Entre ces deux pré-
sidents, Hassan Rohani (président
de 2013 à 2021) a cependant réduit
les prérogatives de cette police 
iranienne. Et l’on pouvait voir
dans les rues de Téhéran des
femmes en jeans portant des voiles
colorés. Mais ça, c’était avant...

La structure meurt, 
mais la loi reste

L’annonce de la suppression de
cette police intervient comme un
geste suite aux manifestations, qui
prennent de l’ampleur et mena-
cent de faire chuter le régime. En
parallèle, les autorités ont annoncé
vouloir réviser une loi de 1983 
sur l’obligation de porter le voile,
imposée quatre ans après la révo-
lution islamique de 1979. Mais,
malgré ces concessions, la justice
iranienne pourrait bien poursuivre
la surveillance des mœurs et des
activités dans la société. Car la 
République islamique d’Iran ne
change pas sa façon de faire : la 
répression des mouvements de

contestation débutés il y a presque
trois mois a causé la mort de plus
de 300 personnes. D’ailleurs, le
président actuel a demandé que
soient mobilisées toutes les institu-
tions pour faire appliquer les règles
vestimentaires. 

La société iranienne actuelle a
grandi avec la révolution islamique
de 1979 et les guerres avec les pays
voisins. Le pouvoir, contrôlé par le
clergé musulman depuis quarante
ans, a souvent été contesté, mais a
toujours été soutenu par le peuple.
De là à dire que la révolte actuelle
des jeunes femmes ne va pas chan-
ger les – dures – lois et habitudes
du régime, il n’y a qu’un pas. ●
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Le 3 décembre, Mohammad Jafar Montazeri, le procureur général iranien, a annoncé la disso-
lution de la police des mœurs. Ce!e unité était à l’origine de l’arrestation le 13 septembre à 
Téhéran, pour « tenue indécente », de Mahsa Amini, décédée en détention au bout de 3 jours.

Iran : la police
des moeurs se meurt-elle? 



L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.

Le christianisme n’est pas uniformément présent en Afrique :
60 % de la population est pratiquante en Afrique subsaharienne,
mais ce chi!re baisse quand on remonte en Afrique du Nord. 

Noël ne se fête dès lors pas de la
même manière, selon que l’on

se trouve au Sénégal, en Éthiopie
ou en Namibie. Bien que la messe
de Noël, le repas en famille, voire
les traditionnels cadeaux, soient
souvent des invariants, « L’Arbre
à palabres » te propose un petit
tour d’horizon de quelques parti-
cularités du continent.  

Éthiopie, Ouganda 
et Bénin 

En Éthiopie, pour commémo-
rer la naissance du Christ, il faudra
attendre le 7 janvier, date à laquelle
les chrétiens orthodoxes (ainsi que
les coptes en Égypte, d’ailleurs)
célèbrent Noël. Dans ces pays,
c'est en effet le calendrier julien qui
fait foi et non le calendrier grégo-
rien. En Éthiopie, la fête de Noël,
aussi appelée Genna, est précédée
d’un jeûne de quarante jours. Le
jour de Genna, les fidèles se 
rendent à la messe à 4 h du matin
avant de se retrouver en famille. Le
genna est également le nom d’un
jeu, semblable au criquet, pratiqué
durant les festivités. 

En Ouganda, Noël est appelé
Sekukkulu. La particularité est
que les enfants ne croient pas au
père Noël, et n’attendent donc 
jamais de cadeaux.

Au Bénin, Noël est considéré
comme la fête des enfants. Ces
derniers sont mis à l’honneur au
travers de la tradition de Kaleta,
du nom d’un groupe d’enfants
masqués accompagnés de chan-
teurs, de joueurs d’instruments 
et de danseurs qui paradent dans
les rues en décembre. Kaleta fut 
à l’origine importé du Brésil, lors
du retour massif d’anciens esclaves
au Bénin vers 1835.   

Libéria, Burkina Faso 
et Nigéria

Au Libéria, vous serez suscep-
tible de voir Old Man Bayka (le 
« vieil homme Bayka »), qui ne
donne pas de cadeaux mais erre
dans les rues de la ville, le jour de
Noël, en mendiant des cadeaux 
ou des friandises plutôt qu’en les
distribuant. Ainsi, au lieu de dire
« Joyeux Noël », au Libéria, les 
habitants disent : « My Christmas

on you » (« Mon Noël sur toi »), 
une façon d’inverser la tradition.
Mélange entre traditions locales et
fêtes importées par les colons amé-
ricains, « Bayka » trouve sa racine
dans le terme anglais « beggar »
(mendiant).

Dans certains pays où chrétiens
et musulmans cohabitent, il n’est
pas rare de croiser des musulmans
invités par leur famille ou leurs
amis à la messe de la Nativité, pour
un moment de communion parta-
gée prolongé autour d’un repas 
festif et animé.  C’est le cas au 
Burkina Faso ou encore dans cer-
taines régions du Nigéria.

Afrique du Sud
Enfin, en Afrique du Sud, Noël

est célébré en plein été austral,
pendant les grandes vacances 
locales. Si les grandes villes sont 
illuminées, on n’hésite pas à se 
retrouver au bord de mer autour
d’un braai (barbecue traditionnel
en langue afrikaans). Si la vague 
de froid actuelle vous dérange, il
n’est donc pas trop tard pour faire
vos valises !  ●
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Noël chrétien en Afrique    U

L’Arbre à palabres souhaite à tous

ses lecteurs un joyeux Noël !



Emmanuel ROUTE DE LA SOIE
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L eurs motivations sont diffé-
rentes, mais elles ont un point

commun : elles sont l’œuvre de 
la jeunesse de leur pays, qui se 
découvre une conscience politique.

En Chine, le « ras-le-bol »
des restrictions 
sanitaires 

Le 25 novembre, à Urumqi, 
capitale de la région ouïghoure du
Xinjiang, province orientale de
l’Empire du Milieu, dix personnes
meurent tragiquement dans l’in-
cendie de l’immeuble dans lequel
elles étaient confinées depuis plus
de trois mois. C’est l’étincelle qui
a mis le feu aux poudres. Dans la
semaine qui a suivi, des vagues de
protestation se succèdent dans des
villes comme Hong Kong, Pékin,
Shanghai et Wuhan et dans plu-
sieurs universités chinoises. Des
milliers d’étudiants brandissent
des feuilles ou des livres blancs,
vierges, qui deviennent le symbole
de leur protestation contre les res-
trictions sanitaires. Les premiers
signes de lassitude étaient déjà per-
ceptibles au printemps lors du re-
confinement massif de Shanghai,
ou plus récemment autour de
Zhengzhou, « iPhone-city », où le
fabricant Foxconn avait confiné 

ses travailleurs dans l’enceinte de
l’usine chargée de fabriquer le
nouveau téléphone de la marque 
à la Pomme. Impensables il y a 
encore quelques semaines, ces mou-
vements de protestation ont obligé
le président Xi Jinping et le pou-
voir central à assouplir les règles
contre le covid-19. 

En Mongolie, 
le scandale de trop

De l’autre côté de la frontière,
dans l’ancien empire de Gengis
Khan, la colère de la population a
la couleur du charbon. Sur les dix
premiers mois de l’année, cette
matière première représentait la
moitié des revenus d’exportation
du pays : il s’agit d’un secteur-
clé pour l’économie mongole. 
Problème : la quantité de charbon 
exportée de Mongolie ne corres-
pondait pas à celle réceptionnée
en Chine. D’après les médias 
locaux, c’est près de 13 milliards de

dollars qui auraient été détournés
par des responsables politiques.
Un scandale inacceptable, quand
un habitant sur trois vit sous le
seuil de pauvreté et quand, signe
du coût de la vie, le pain s’achète
désormais à la tranche et non plus
au poids. Ces derniers jours,
Oulan-Bator, la capitale, devient le
siège de manifestations qui dégé-
nèrent en émeutes. Et c’est la 
jeunesse mongole qui se mobilise
et est rejointe par les générations
plus âgées. 

Tous ces mouvements rappel-
lent les manifestations de juin 1989
à Pékin. Elles sont restées dans les
mémoires collectives avec cette
image célèbre d’un étudiant seul
face aux chars de l’armée sur la
place Tian’anmen. C’était il y a
trente-trois ans. L’événement est
connu en Chine sous le nom de 
« mouvement du 4 juin » ; ou, pour
contourner la censure, « mouve-
ment du 35 mai ». ●

Deux mobilisations d’ampleur en Chine et en Mongolie ont 
a!iré l’a!ention des médias occidentaux. 

De Shanghai à Oulan-Bator :
des manifestations inédites

« La jeunesse n’est pas l’âge des
plaisirs, mais celui des combats »

(Albert Camus).



VOICE OF AMERICA Jean Lefort

Le président Emmanuel Macron s’est rendu aux États-Unis du
29 novembre au 2 décembre pour une visite d’État. 

Une relation ancienne et
parfois mouvementée

Depuis la Guerre d’indépen-
dance à la fin du XVIIIe siècle, où la
France contribua à la défaite des
Anglais aux côtés des insurgés
américains, la relation entre nos
deux pays a connu des hauts et des
bas. 

D’un côté, les Américains ont
participé à la Première Guerre
mondiale, et ont débarqué en 
Normandie en 1944 afin de libérer
la France. Mais la relation fut par-
fois plus conflictuelle. Ainsi, après
la Seconde Guerre mondiale, les
États-Unis armèrent les rebelles
communistes qui combattaient en
Indochine contre l’armée française. 

Peu après, le général de Gaulle
fit tout son possible pour donner à
la France plus d’indépendance

vis-à-vis des USA. Plus récem-
ment, l’élection de Donald Trump
refroidit les échanges entre les pré-
sidents américain et français, qui
ne s’appréciaient pas.

Les objectifs de la visite
Il y a quelques mois, les efforts

américains pour torpiller le contrat
de livraison de sous-marins fran-
çais à l’Australie ravivèrent les ten-
sions. De même, la France regrette
le protectionnisme américain. Ce
mécanisme vise à protéger les 
produits américains contre les 
importations venues de l’extérieur,
en dépit d’accords antérieurs. 

Mais il existe des sujets com-
muns, en particulier la guerre en
Ukraine où nos deux pays four-
nissent des armes et de l’argent 
à l’Ukraine. 

Le président Joe Biden a offert
à son homologue français un ma-
gnifique dîner de gala, lors duquel
350 convives ont pu déguster 

homard et caviar. De son côté, le
président français a offert de pres-
tigieux cadeaux : montre Lip, pull
Saint James et coupe Christofle. 

Peu de résultats
En définitive, en dépit de plu-

sieurs promesses américaines, le
président français n’a pas obtenu
de résultats tangibles. Le temps est
maintenant aux diplomates de né-
gocier les arrangements demandés,
en particulier en économie.   ●
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Cimetière américain de Colleville-sur-Mer,
en Normandie, au cœur de la célèbre
plage du débarquement d’Omaha Beach.

À égalité avec Singapour, New York
est devenue la ville où le coût de la
vie est le plus cher. Les deux villes
devancent Tel-Aviv en Israël, Los
Angeles (USA) et Hong Kong. Paris
se classe 9e et Lyon 90e. Cette cherté
de la vie new-yorkaise est due à une
très forte inflation et à la hausse du
dollar. Elle est la ville sur la planète
qui compte le plus de milliardaires,
au nombre de 106, devant Pékin et
Hong Kong en Chine.
New York jouit d’une forte influence
mondiale dans le commerce, la 
finance (Wall Street), la mode, l’art
ou encore les médias. Elle est la ville
la plus peuplée des États-Unis avec
20 millions d’habitants si on compte
son agglomération. Chaque année,
elle accueille 50 millions de visiteurs.  

Livraison d’armes en Ukraine.

Visite présidentielle aux USA

New York, ville la plus chère
du monde



Malo du Bretoux SCIENCE

14 Actuailes n°154 - 14 décembre 2022

À l’approche de Noël, la rédac-
tion d’Actuailes a été contactée

en exclusivité par le père Noël, 
qui nous a soumis son problème :
à l’époque des fusées et des avions
porte-conteneurs, n’est-il pas pos-
sible de lui concevoir un moyen de
transport plus confortable et effi-
cace que son vieux traîneau tiré par
des rennes pour distribuer 8 mil-
liards de cadeaux en une nuit ?

Un problème simple
Rien de plus facile à première

vue, et notre première étape a
donc été de simplifier un peu le
problème : imaginons qu’il suffise 
au père Noël de faire le tour de 
la Terre au niveau de l’équateur 
et que, de là, des petits lutins 
puissent aller déposer les cadeaux
dans toutes les cheminées, ou qu’il
soit suffisamment costaud pour
envoyer des cadeaux jusqu’au
Groenland d’un geste habile du
bras. Supposons aussi que chaque
habitant de la Terre recevrait pour
Noël le plus beau cadeau qui soit :
un numéro d’Actuailes spéciale-
ment imprimé pour lui, qui pèse

environ 70 g, fait 21 cm de largeur,
29,7 cm de longueur et environ 
1 mm d’épaisseur.

Tout d’abord, quelle doit être 
la taille du traîneau du père Noël
pour emporter tous ces cadeaux ? 
8 milliards d’Actuailes pèsent tout
de même 560 000 tonnes : l’équi-
valent d’un troupeau de 80 000 élé-
phants, de près de 3 000 baleines
bleues ou encore de 56 Tour Eiffel !

Ensuite, en termes de volume, 
nos journaux occuperaient environ
500 000 m3, soit environ la capacité
des cuves du plus grand bateau 
jamais fabriqué par l’homme, un
maxi pétrolier de 460 m de long et
de près de 70 m de large.

Et la tournée ?
Ensuite, comment le père Noël

pourrait-il organiser sa tournée ?
Rappelez-vous que nous avons 
dit qu’il se contenterait de suivre
l’équateur, envoyant ses cadeaux
depuis là directement dans les 
cheminées. Il démarrerait donc 
au-dessus de l’archipel de Kiribati,
dans le Pacifique, avant de survo-
ler l’Indonésie, puis le Congo et le

nord du Brésil, avant de finir en
survolant le Pacifique. Un périple
de 40 000 km à réaliser en tout
juste 24 heures, soit une vitesse
moyenne de 1 666 km/h : deux fois
plus rapide qu’un avion de ligne
classique…

À ce point de nos travaux, nous
avons donc dû rappeler le père
Noël pour lui annoncer que, pour
remplacer son traîneau, il nous
faudrait lui fournir un pétrolier
géant capable de voler dans les airs
à la vitesse d’un avion de chasse, 
ce qui pourrait prendre quelques
années. Il a poliment décliné notre
offre, une belle façon de nous rap-
peler que la science, qui se croit
parfois toute-puissante, peine à 
résoudre des problèmes qui n’en
sont même pas dans l’imagination
des enfants ! ●

La population mondiale a a!eint 8 milliards d’individus en novembre 
de ce!e année. Ce!e population était estimée à 1 milliard en 1800, 
puis 2,5 milliards en 1950 : une progression extrêmement rapide ! 

Un nouveau traîneau
pour le père Noël !



Mercredi 7 décembre 2022, la ligne d’arrivée a 
été officiellement fermée après avoir accueilli 

103 bateaux. Six concurrents arrivés hors délai ne sont
pas classés.

La course
Le début de la course, prévu initialement le 6 no-

vembre 2022, a été décalé de trois jours en raison des

conditions météorologiques difficiles. Au départ, ce
n’est pas moins de 138 participants (un record) qui se
sont présentés sur la ligne, dans six catégories diffé-
rentes : Ultim (multicoques de 32 m), Imoca (mono-
coques de 60 pieds1), OceanFifty (multicoques de 
50 pieds), Class40 (monocoques de 40 pieds) et deux
catégories Rhum, Mono et Multi (regroupant tous les
autres bateaux de type monocoque ou multicoque).

Les résultats
Cette douzième édition a

été marquée par le nouveau
record de Charles Caudrelier
(photo ci-contre) qui, à la
barre de l’Ultime Gitana –
Maxi Edmond de Rothschild,
a bouclé la traversée en 6 jours
19 heures 47 minutes et 25 se-
condes. Il devance ainsi de
presque 19 heures le précédent record établi en 2018
par Francis Joyon, sur son IDEC Sport.

Dans la catégorie Imoca, Thomas Ruyant s’im-
pose avec son LinkedOut, en OceanFifty, c’est Erwan
Le Roux (Koesio) qui prend la première place de 
sa catégorie, et en Class40, c’est Yoann Richomme
(Paprec Arkéa) qui remporte la victoire. Enfin, dans
les catégories Rhum, Loïc Escoffier, à bord de son
Lodigroup, prend le meilleur sur les autres concur-
rents en multicoques, alors que Jean-Pierre Dick
(Notre Méditerranée – Ville de Nice) domine les 
autres bateaux en Rhum monocoques. ●

SPORT Eric Liechtenauer
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Route du Rhum :
destination 
Guadeloupe 2022

La légendaire transatlantique en solitaire qui
rejoint tous les quatre ans Saint-Malo à Pointe-à-
Pitre en Guadeloupe est maintenant terminée. 

1. 1 pied équivaut à 0,3048 mètre.

Après l’absence de l’équipe d’Italie, championne
d’Europe en 2021, mais non qualifiée pour la Coupe

du monde au Qatar, ce sont des équipes
très attendues comme la Belgique et
l’Allemagne qui ont été éliminées dès
la phase de groupes. Par ailleurs, c’est
la première fois depuis 1994 qu’aucune
équipe ne parvient à remporter ses trois
rencontres dans cette phase.

Dans la phase éliminatoire, les 
surprises se sont poursuivies lors des
huitièmes de finale. En effet, l’équipe
espagnole a été défaite par l’équipe du
Maroc aux tirs au but (0-3) à l’issue d’un
match resté sur un score vierge.

Nouvelles surprises en quarts de finale,
avec l’élimination du Brésil par l’équipe de Croatie lors
des tirs au but (2-4) et celle du Portugal par le Maroc sur
le score de 1-0. Outre la Croatie et le Maroc, le dernier

carré est composé de la France qui
s’est imposée 2-1 contre l’Angleterre et
de l’Argentine qui est venue difficile-
ment à bout de l’équipe des Pays-Bas.

La victoire finale reste plus que jamais
ouverte !

La Coupe du monde
de football, un

final très ouvert
Cette Coupe du monde au Qatar est celle
de toutes les surprises ! 



Dans le premier acte, une jeune 
paysanne du nom de Myra a été
choisie comme future épouse par 
le prince Théophane. Contrariée par
ce choix, une autre prétendante
nommée Cybèle trompe Myra et la
fait partir au loin.

Deuxième acte : aimer
à mourir

On avertit le prince que Myra
était partie. Il la chercha désespé-
rément dans tout le royaume, de-
mandant à tous les gens sur son
passage : « Avez-vous vu celle que
j’aime ? » ; mais elle était bien sûr
introuvable. De son côté, pour dis-
simuler son plan, Cybèle faisait
courir le bruit que Myra était par-
tie rejoindre un autre homme. Sûre
de son coup, Cybèle vint voir le
prince et lui dit :

— Que son Altesse ne s’attriste
point pour cette moins-que-rien.
Ces gens-là sont ainsi. On ne peut
pas leur faire confiance.

— Assez ! s’écria Théophane.
C’en est fini de vous, on vient de
me dévoiler vos plans. Sachez qu’ils
seront mis en échec. Le rang que
vous occupez est une faveur du roi,

qui fait grâce à qui il veut. Vous
n’êtes rien par vous-même. Alors
pourquoi vous enfler d’orgueil ?
Puisque vous ne voulez pas pour
les autres le bien qu’on a fait pour
vous, alors vous subirez le mal que
vous vouliez faire à une autre,
c’est-à-dire le bannissement du
royaume. En attendant, qu’on vous
emmène au cachot ! ordonna-t-il.
Quant à moi, je m’en vais délivrer
ma belle. Qui m’aime me suive !

Après avoir rassemblé son
armée, le prince revêtit son ar-
mure. Ensemble, ils embarquèrent
à bord d’un bateau pour rejoindre

l’autre continent. Une fois parvenu
au-delà des mers, l’équipage s’en-
fonça à l’intérieur des terres, à la
recherche de Myra. Grâce à l’aide
de quelques habitants des lieux, 
ils parvinrent enfin à retrouver sa
trace. Elle était prisonnière d’un
certain Gramon, homme aussi 
affreux extérieurement qu’inté-
rieurement. Il vivait loin de la 
société des hommes en compagnie
de bêtes sauvages qui gardaient
justement l’entrée de son château.

La courageuse équipe réussit
tout de même à pénétrer discrète-
ment dans le château. Arrivé seul
à l’endroit où était retenue Myra,
le prince eut la surprise de décou-
vrir que sa bien-aimée ne voulait
pas être libérée. En effet, Gramon

Frère André-Marie SURSUM CORDA
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Le prince charmé
Suite du conte de Noël commencé au dernier numéro



lui avait jeté un sort pour qu’elle ne
veuille plus jamais partir.

— Myra, dit Théophane, c’est
moi. Ne me reconnais-tu pas ? Par-
tons loin d’ici ! 

Le combat final ?
Elle ne répondit pas, mais cria

plutôt pour avertir son séques-
treur. Et, au grand dam de Théo-
phane, Gramon accourut pour 
lui barrer la route. Alors, entre 
les deux hommes s’engagea un
combat à l’épée. Aidé par ses bêtes,
Gramon finit par prendre le dessus
et blessa mortellement le prince ;
celui-ci s’effondra par terre. Aler-
tés par les bruits, les compagnons
du prince ne purent qu’arriver trop
tard et constater la mort de l’héri-
tier du trône. Ils réglèrent néan-
moins le compte de Gramon, en le
mettant définitivement hors d’état
de nuire.

Soudainement, Myra fut déli-
vrée du mauvais sort jeté sur elle.
Voyant Théophane couché dans
son sang, elle se mit à fondre en
larmes, répétant qu’elle était vrai-
ment désolée d’avoir douté de lui
et causé sa mort. Elle savait désor-
mais à quel point il l’aimait. Pre-
nant le corps inanimé entre ses
bras et l’arrosant de ses larmes, 
elle lui donna un premier et dernier
baiser. 

Contre toute attente, le corps 
de Théophane se mit à revivre. 
Ses yeux s’ouvrirent et lui permi-
rent de revoir sa très chère. Et les
larmes de tristesse se changèrent
en larmes de joie. Tout heureux 
de ce revirement inespéré, ils rem-
barquèrent sur le bateau pour 
retourner dans leur royaume.

À leur arrivée, presque tout 
le peuple les acclama, sauf les
proches de Cybèle. Ceux-ci espé-
raient que ni Théophane ni Myra
ne reviendraient. Mais le couple
était bel et bien sain et sauf. Leurs
fiançailles reportées purent enfin
avoir lieu. Quelques mois plus
tard, vint aussi le temps de leur
mariage. Le roi y assista et leur
donna sa bénédiction. Sachant que
sa succession était assurée, il pou-
vait désormais partir en paix.

En optant pour un amour que
tous croyaient impossible, le
prince Théophane a montré que
l’amour est plus grand que tout. Il
est suffisamment grand pour unir
en lui ce qu’il y a de plus éloigné.
Et, aussi vrai qu’il est un feu ar-
dent, les grandes eaux de la mort
ne pourront éteindre l’amour, et
les fleuves de la haine ne pourront
le submerger. ●

Ce conte symbolise la manière dont
le Fils de Dieu a aimé l’humanité. 
Il l’a aimée d’un amour qui semble
déraisonnable aux yeux de beau-
coup. Mais, après tout, l’amour divin
a ses raisons que la raison humaine
ignore.

!oncours de cr"ches

Comme chaque année, 
Actuailes met vos crèches 
à l’honneur pour le plaisir 
de tous ! 
Envoyez une photo de 
votre crèche (une seule !) 
à l’adresse suivante :
concours@actuailes.fr
avant le 20 décembre. 
Vous pourrez ensuite 
voter pour votre crèche 
préférée sur la page 
Facebook d’Actuailes
jusqu’au 31 décembre.

Les auteurs des crèches 
ayant obtenu le plus de ❤

seront récompensés !
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Sophie Roubertie 
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Nativité
Luca della Robbia   
(1400-1482)

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : réalisé vers 1460

Taille : 56,5 x 47,9 cm (hors cadre) 
106,7 x 68,6 x 12,1 cm (avec le cadre)

Technique : terre cuite émaillée 

Lieu d’exposition : National Gallery of Art (New York,

États-Unis)



APPRENDRE À VOIR

pas dans le respect précis de la pers-
pective. 

À l’arrière, comme surgissant
des nuages, quatre anges en prière
surplombent la scène. Sur le cadre
sont inscrites les paroles de leur
chant annonçant la naissance de

l’Enfant-Dieu : « Gloria in excelsis
Deo », « Gloire à Dieu au plus haut
des cieux ! »

La terre cuite émaillée permet à
l’artiste de n’utiliser qu’une gamme
limitée de couleurs.

Les personnages sont entière-
ment blancs, la matière est lisse et
brillante. Le fond est d’un bleu uni,
l’Enfant-Jésus repose sur un panier
en vannerie tressée, recouvert d’un
végétal vert, figurant de l’herbe ou
de la mousse. 

Au travers de leurs nativités, les
artistes rendent hommage à la
venue du Sauveur sur notre terre.
D’une certaine manière, nos
crèches familiales toutes simples
suivent la même tradition ! ●
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Marie et Joseph, agenouillés,
adorent Jésus. L’enfant est 

réchauffé par le bœuf et l’âne. Les
deux animaux sont beaucoup plus
petits que dans la nature, laissant la
place principale au nouveau-né, à sa
mère et son père adoptif. Comme
pour montrer que l’essentiel n’est

La représentation de la Nativité est un sujet de prédilection des peintres. Tout au long des 
siècles, ils ont utilisé des techniques di!érentes. Découvrons la terre cuite vernissée avec ce"e
œuvre de la Renaissance italienne. 

La technique de la terre cuite vernissée 
(appelée aussi terre cuite émaillée)
L’argile est une matière très répandue. Comme elle n’est pas 
homogène lorsqu’elle est prélevée dans la nature, elle est d’abord
lavée pour obtenir un grain régulier. On la laisse ensuite « pourrir »,
parfois pendant plusieurs années, pour obtenir la texture recherchée. 
Une fois l’argile modelée, elle sèche à l’air libre avant cuisson, car elle a tendance
à se rétracter. Après la première cuisson, à haute température (près de 1000°),
l’artiste recouvre la sculpture d’émail, au pinceau. Une seconde cuisson solidifie
la terre cuite, vitrifie l’émail et lui donne son aspect brillant.
Lorsque l’œuvre est de taille importante, elle est parfois préparée en 
plusieurs morceaux, qui seront assemblés après la cuisson. 

Cheval de Marly, œuvre de G. Doric
(25,5 x 33 cm), XXe siècle. 

Terre cuite émaillée dont on peut 
voir le dessous.

S’il est habituellement interdit de toucher les œuvres d’art pour ne pas les abîmer, le Palais des
Beaux-Arts de Lille propose le contraire. Il
s’agit évidemment de reproductions, mais
lier le toucher à la vue pour comprendre
les œuvres, quelle chance !
Jusqu’au 27 février 2023. L’exposition est
itinérante et pourra être vue dans plusieurs
villes de France. 
Les lecteurs d’Actuailes qui ont visité cette
exposition ont beaucoup apprécié !
https://www.lille.fr/Evenements/Priere-de-
toucher-l-art-et-la-matiere 



Valérie d’Aubigny
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a lu et aimé

Toutes nos felicitations !,
Samedi 10 décembre, les équipes d’Actuailes et d’123Loisirs 

se sont retrouvées au Salon du livre et de la famille 
à Paris pour reme!re leur Prix des lecteurs 2022.

L’ambiance était très chaleureuse, une quarantaine d’auteurs présentaient leurs livres. 
Étaient présents Dominique Pérot-Poussielgue 

(gagnante du Prix des lecteurs en 2019 pour son livre
Jade, portée disparue), Inès de Chantérac, qui écrit dans
Actuailes la rubrique « Art de vivre », Gaëlle Tertrais,
auteur d’Orfan, Francis Bergeron, auteur des aventures

du Clan des Bordesoule, Arnaud Brochar, auteur 
de L’Aréthuse, et Anne Riolet, auteur de Juliette 
et la Grande Guerre, un ruban dans les tranchées. 

Il manquait Sophie de Mullenheim et Brigitte Eloy. 

Réjouissez-vous, car ils ont
tous un nouveau livre en 
écriture ; nous avons hâte 

de les découvrir !

Vous étiez appelés à voter pour 
votre livre préféré parmi les 5 pépites

sélectionnées et présentées par 
Valérie d’Aubigny dans la rubrique 

« Actuailes a lu et aimé » 
de votre journal.

Toutes nos félicitations
à la lauréate de cette

4e édition,
Anne Riolet

pour
Juliette et la

Grande Guerre, 
un ruban dans
les tranchées

Photos ci-contre, de gauche à droite :
Francis Bergeron, Gaëlle Tertrais, 
Anne Riolet et Arnaud Brochard.
Et Dominique Pérot-Poussielgue 
présentant ses ouvrages à côté 
d’Inès de Chantérac.

Le Prix des lecteurs Actuailes-123loisirs est financé librement par chacun d’entre vous.
En faisant don de quelques euros, vous soutenez concrètement un auteur et marquez votre intérêt 

pour une littérature jeunesse de qualité. Cliquez ici : ●

C’est dans une ambiance
joyeuse, entourée de jeunes
lecteurs, qu’Anne Riolet 
a reçu son prix.

https://www.helloasso.com/associations/association-marcel-callo/formulaires/1


C omment des illustrations de presse 
peuvent-elles être des pièces histo-

riques tout en restant intemporelles ?  

Derrière ce paradoxe apparent, il y a le trait
singulier de Pierre Joubert, fondé sur l’obser-
vation des scouts, de leurs jeux, de leur quête 
et de leur ancrage dans la chrétienté et l’amour de
la patrie. Explorer les 250 reproductions de ce
recueil, c’est faire un voyage dans le temps, tout
en reconnaissant la sève de l’engagement qui coule
dans les veines des scouts d’aujourd’hui. Le premier
dessin présenté dans ce livre grand format est la 
page de couverture du journal Le Scout de France
du 1er novembre 1927. Énigmatique, d’une grande
pureté de ligne, en bleu et gris... 

Pendant cinquante ans, Pierre Joubert fut l’illus-
trateur emblématique du magazine qui prend le titre
Scout après 1934. Par cette fidélité, il appliqua l’un
des idéaux du scoutisme et ses dessins devinrent 
l’incarnation magistrale du mouvement scout.

Page après page, parcourir cette période de 1927 à
1978, c’est aussi traverser des décennies d’histoire
de notre pays marquée par les turbulences. Si 

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com
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P. Joubert 
50 ans de couvertures pour le journal
des Scouts de France
Pierre Joubert et Jean-François Vivier

Plein Vent ● novembre 2022 ● 160 pages ● 35,90 €
De 7 à 99 ans.

les guerres se devinent aux échos patriotiques de
quelques dessins, l’ancrage indéracinable dans le réel,
la nature, l’esprit chevaleresque, la loyauté consti-
tuent un socle immuable au-dessus des contingences.                

Si vous êtes intéressé par la technique artistique,
vous suivrez Pierre Joubert dans ses diverses explo-
rations graphiques, au fil du temps, et trouverez
peut-être des sources d’inspiration pour vos propres
créations.

Saluons le travail de Jean-François Vivier qui a 
rassemblé, retrouvé, rafraîchi 250 couvertures pour
nous offrir ce magnifique recueil historique. Pour
tous les passionnés de dessin, de scoutisme et 
d’histoire. ●

Valérie d’Aubignya lu et aimé



Ma chère Louise,
Sais-tu que, pendant longtemps, nos rois de France ne se sont pas
mariés à Paris ou Versailles, mais dans des villes plus proches 
des frontières du royaume ? Louis XIV a épousé Marie-Thérèse
d’Autriche, princesse espagnole, en 1660, à Saint-Jean-de-Luz ; 
Philippe-Auguste et Ingeburge de Danemark, princesse scandinave,se sont mariés à Amiens en 1193, et Henri IV a épousé Marie 
de Médicis à Lyon. 
La future reine venait en effet d’Italie, et était une princesse 
florentine. Une fois terminés les pourparlers entre la cour de Franceet Ferdinand de Médicis, oncle de Marie, le contrat de mariage 
est signé en mars 1600. La cérémonie de mariage a lieu à 
Florence, dans la cathédrale Santa Maria del Fiore, le 5 octobre,
entre Marie de Médicis et Roger de Bellegarde, représentant 
le roi de France. 

Tu as raison, ma chère Louise, j’ai dit tout à l'heure que le mariage s’était déroulé à Lyon, et je te parlemaintenant de Florence... Il s’agit en fait d'un mariage par procuration. Cette pratique était fréquentepour les mariages princiers, lorsque le droit du pays natal des jeunes mariées demandait que les princessesne quittent pas le pays. Une fois mariées, la situation était différente, elles dépendaient du droit de leurpays d’accueil qu’elles pouvaient rejoindre. 
Mais le futur mari , chef d’État ou héritier du trône de
son pays, s’il n’était pas empêché de quitter le terri-
toire national, devait s’y marier. C’est pour cela
que sont apparus ces mariages par procuration,
entre la future reine et un représentant 
du roi. C’est ce qui s’est passé ici. 
Apres cette première cérémonie de mariage,
Marie de Médicis quitta sa ville natale et
partit pour Livourne, d’où elle s’embarqua
sur une galère pour Marseille avec toute sa
suite. Elle débarqua dans la cité phocéenne 
le 3 novembre, et entreprit alors de remonter 
la vallée du Rhône. Elle arriva à Lyon le 3 décembre. 
Le roi , qui était en campagne militaire dans lesDombes,
cette région marécageuse au nord-est de Lyon, n’y arriva que le 9.
Quelques jours plus tard, le 17 décembre, la cérémonie de mariage officielle eut lieu à la primatiale Saint-Jean, sur les bords de la Saône. 
Après le mariage lyonnais, et les festivités qui le suivirent pendant les jours suivants, le roi et la reine quittèrent Lyon pour regagner leur capitale, Paris. Ils accueillirent leur premier enfant, le futur Louis XIII,au mois de septembre 1601. 
Voilà ma chère Louise, je te laisse rêver à ce mariage royal, en attendant de te retrouver bientôt pour Noël. 
Je t'embrasse, Ta!e Cecile,

Henri IV épouse 
Marie de Médicis à Lyon

Cécile Cazaumayou C’EST ARRIVÉ LE 17– décembre 1600 
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Arrivée de Marie de Médicis à Marseille , 
tableau de Rubens (détail).

Cérémonie de mariage par procuration,
tableau de Rubens.



Pleins feux sur...

Les films de Noël forment un genre à part : ce sont des 
« feelgood movies », parfois mièvres, mais certains peuvent
donner à réfléchir et traverser le temps pour nous toucher,
comme ce Miracle on the 34th Street.

Résumé
À la veille de la fête de Thanks-

giving1 à New York, Doris peut
enfin souffler un peu : le cortège
publicitaire qu’elle met en place
chaque année pour la prestigieuse
chaîne de magasins Macy’s est
prêt, elle a même pu remplacer in
extremis un père Noël défaillant
par un inconnu au physique idoine,
Kris Kringle. Divorcée, elle élève
Susan sans la bercer d’illusions, ce
qui rend sa fillette bien trop grave
et sérieuse pour son âge. La grande
ouvrière de la marchandisation de
la fête de Noël et sa fille vont être
décontenancées par la douce folie
de Kris qui prétend être le véritable
Santa Klaus ! En effet, Kringle
(craquelin en français) est désar-
mant de gentillesse, de bonté et
d’altruisme. Fred, le voisin secrè-
tement amoureux de Doris, s’en
fait immédiatement un allié, parta-
geant avec lui fantaisie et bienveil-
lance, alors que planent des doutes
sur la santé mentale de Kris.

À propos du film
Au-delà de l’histoire d’amour

qui se noue entre Doris et Fred
c’est la critique du consumérisme
le plus cynique qui est un des axes
de ce film : encore aujourd’hui, la
période de l’Avent est synonyme
de débauche d’achats parfois inu-
tiles ou inconsidérés. Le détourne-
ment de l’initiative désintéressée
de Kris-Klaus qui envoie les clients
à la concurrence est aussi un amu-
sant clin d’œil au pouvoir de récu-
pération et d’adaptation perpé-
tuelle du capitalisme. Mais le pro-
pos du film est ailleurs : au nom 
du rationalisme, Santa Klaus est
amené devant les tribunaux et 
doit prouver sa propre existence !
Au nom du rationalisme encore,
Doris ne croit en rien, alors qu’elle
est seulement déçue et désenchan-
tée, et c’est là le motif de ce petit
bijou : le désenchantement qui
nous frappe et qui nous rend
sourds, si ce n’est hostiles, à la
Bonté incarnée. De Kris à Christ,
ce Miracle plein d’humour et de
tendresse est un vrai film de Noël
pour toute la famille ! ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Miracle on the 34th Street

Réalisateur : 
George Seaton

Année : 1947
Durée : 1 h 36
Genre : comédie
pour tout public

Maureen O’Hara
(1920-2015) 

Irlando-américaine, elle a tourné une
multitude de films (pour Hitchcock, John

Ford, etc.). Elle incarne la
femme américaine volon-
taire et audacieuse. 
Natalie Wood 
(1938-1981) 
Américaine d’origine russe,

sa carrière commence au berceau. Elle
incarne la fragilité pour les cinéphiles 
(La Fureur de vivre, West Side Story...).

LA FICHE
DU FILM

1. Retrouvez l’article sur Thanksgiving dans
votre numéro 153.

Distribution principale :
Maureen O’Hara : Doris Walker 
Edmund Gwen : Kris Kringle
Natalie Wood : Susan
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Enfin un peu de CULTURE !

Apophtegme :
« La seule fin heureuse que je
connaisse, c’est la fin de semaine. »

. . . . . . . . . Pourquoi dit-on « couper la poire en deux » ? . . . . . . . . .
Cette expression signifie faire un compromis, opter pour une position médiane, partager équitablement,
renoncer à une partie de ses prétentions, retrouver à mi-chemin.
Pour trouver son origine, les historiens sont remontés au temps des rois de France, lorsqu’on les sacrait
à Reims. Lors de ces cérémonies d’intronisation, on remettait aux futurs monarques une poire et une
coupe de champagne en déclarant : « Nous vous offrons ce que nous avons de meilleur : nos vins, nos
poires et nos cœurs. » La poire était un fruit royal dont on cultivait 500 espèces sous Louis XIV. Cette 
certitude historique du statut de la poire n’a pas un lien clair avec l’origine de l’expression.
En fait, cette expression semble être apparue dans la littérature en 1882 lors de la publication d’une 
saynète où discutent deux personnages, et intitulée La poire en deux. Les deux personnes, celui qui fait
un monologue et le récitant, sont sur une scène et se disputent le fait de pouvoir déclamer chacun son
texte, qui est en vers. Après quelques échanges, l’un propose à l’autre de « couper la poire en deux » et
de réciter chacun son tour quatre de leurs vers. Ils finiront par se séparer sans avoir dit leur texte.

À l’approche de Noël, 
le juge du tribunal demande à l’accusé :

– Quels faits vous sont reprochés ? 
– D’avoir effectué mes courses de Noël à l’avance !

– Mais ce n’est pas un crime ! Comment ça, trop tôt ? 
– Ben… avant l’ouverture du magasin !

Que peut
-on

tro
uve

r dans la mer et dans le c i e l ?

Une étoile

Quel est le gâteau 
le plus dur au 
monde ?

La bûche de Noël

Ne pas confondre...

Avant Le contraire de après ! J’aime lire

avant de dormir...

Avent Période de l’année liturgique 

de 4 semaines qui précède Noël 

(le calendrier de l’Avent)

À vent En 2 mots : un moulin à vent !

Qu’est-ce 
qui fait 
une chute, 
sans jamais 
toucher le sol ?

Le thermomètre

Dans la cohue d’un grand magasin 
durant le soir du réveillon, une femme
perd son portefeuille, mais, miracle de

Noël, un jeune homme le trouve et le lui
rapporte ; elle vérifie le contenu et dit :
« Tout y est, mais c’est curieux, j’avais 

un billet de 50 euros et maintenant 
j’en ai 5 de 10 euros. »

Le jeune homme répond : 
« Je sais, mais la dernière fois, la personne 
à qui j’avais rendu son portefeuille n’avait
pas de monnaie pour me récompenser... »

Quelle est la ville de 

Bretagne où les gens 

sont les plus drôles ?

Vannes


